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en avait près de cent et tous étnient solidement fixés au revers
de. ln:çulli..Quelques familles de ce genre qui atteindraient
leur. plein développement.sont plus que.ranfiiantes pour détruire
toust un champ.de patates..:

" Ce monsieur. nous disait que jusqu'à ce jour, le moyen le
plus simple lcomme le plus efßicace qu'hi avait. employé.ponr
protéger ses patates, c:était de faire de fréquentes visites à son
champ,. d'examiner les plantes et d'en détruire toutes les feuilles
sur lesquelles on:remarquait des oea s. Il dit qu'à cette saison
ce s.oinprend fort peu de temps même pour un champ conuidé-
rabie. Les oetufs sont.de latgrosseur diun grain de mil, très-jaunes
et grou-és sur lu revers de la feuille. Il ney a uîu'â parcourir les
sillons.aveeun peu de précaution.pour les.npercevoir.

'.Les cultivateurs feraient bien de prendre quelques moyens
dece genre' pour.empécher la multiplication de ce dangereux in-
secte. -" .·

- Un coirespondant du M'rning Chronicle, un date du- 20

juin, annonce qu'il a trouvé des punaises à Syllery, près de
Q.élhec. Elles diffèrent de la p'naise *Colerado en ce qu'elles
sont plus petites et aiu lieu d'av< ir dix barres sur le dos elles
n'en ont que trois: ce sont celles désignées plus haut sous le
nom de Lema tri lineata qui nous ont été envoyées par M. 1iai-
melin. L.e Colonel Rhodes dit que cet insecte s'attaque dc- pré.
féren'e aux feuilles de la citrouille, quoiqu'elle ronge aussi les
feuillus des pommines de terre.

Ainsi depi .h.longtemps nous avons été privéa de choux: c'est
A peine si noun pouvons sauver nue récoît- de groeille ou de
gadelles': Leu oines -de terre devront disparat re, en néiîeme
temps que li citrouille. Q.un nous restera t i donc ? Les insectes
deviennent pour uaiïii' diru' m:dtre dot terrain.

Voilà qu.mi New Eu.rk, li-ons.no us dins le Boston Journal, la
puase d palates qui s'était iippliqué à ne dévorer tque les 'euilles

do ce tubereute, mange actuellenient tout ce qu'elle trouve en
fruits et un plantes pour lesquels elle était auparavant indifflé-
rente. Le saut remè le à employer pour les détruire, dit ce joutir
naul, c'est deles mettre dans dei bottes de fer.blanc et lesyfiire
biler én y introduisant du l'hui e de ciirbon. On mi essayé à
les éJouillanter avec de l'eau chaude, mais sans succès. Il y a
ici, à Batön. des .milliers de ceb'iiséc.e. "s

-- Un cultivtiur du Wisconsin, écrit ce qui suit au Rural
New Yorker: Ayant eu à co îib'attre les ravages de li punaise à
patates pendant dix années cosi,écutives, jn d6,ire vtîs faie
partdes rmoyens que j'ai adoptés La première chose à flire dès
que les pUng-ises' ont faite leur apparition, et' qui arrive dès qt..
les- patates soIâ' oorties- de terre,- c'ert d'enlever à ta main le.-s
ouf.i qui bstrouvent ais revers de la feu'lle. Ce travail se fLit ra
pidement par les enfnts, loirsque les plants sont eucore jeunes
et un .. era e tain q i e traiuail mera bien fait, pour peu que l'on
pai. les uf nts n.sreint-t à cette b.sogne: un sou pur cent pieds
les sitisfait amplement. Aprè, que cs oeufs sont cueillis, il faut
le's f.ire bràler.

l'Éour'.reeneillir.la puitmaise à l'état d'insècte, on se sert d'une
coq,,ille d'b'uitrelounbuiteen fer. biane, la tenant d'une ·main et
enlevant 'iowueete de l'autre, de la mèie manière que l'on eueille
les firises, paicourant les rangs à patates aussisîîuvont que l'on
créit irencont*rr d.e cus in.sectes. Si ce trava il est cotiven:bleenint
fait, 'né'duit' fair~en-auge du tert de·Puris lute lorsque la pu.
naie commence île nouvenu A dépser .sus oufs sur les feuilles.
On met une cuilère àstoupe de. tert de Paris pour un seau d'eau,
pals on appliqute ce inélnige sur les plantsaveu unu brose aJap.
tée à un manche ayant 8 pieds de longueur; or. prend lu seau
d'une main et·la brosse de l'autre, parcourant* les r.ngs on nr-
rose deux ramngées de plants A la fvis. L'eau doit être brasséo
souvent, le cer de Paris se ten'ant toujours au fond du seau.

Pour niuciltivateurs, un moyen d'arréter cesfléaux nous a
depuis loi'igtemps été'indiqué par nos pasteurs: c'est celui du la
prière. Rappelons-nous ce que disait la Sainte-Vierge à deux pe-
tits bergers de-la Sallette:i Pauvres enf.ints I leur dit la Sainte-
Viergo,je'suis ici pour vous anioncer une grande nouvelle. Dites
à mon peupleque s'il ne:eut pas se convertir, le bras de mon
tils qui est levé sur lui,.Wa le frapper.; car je n- puis pas lu re-

il tenir. J'ai fuitpour lui tout ce queje pouvais faire; j'ai implo.
r en va fa gr oon Filti qu'il oubliait; )mais vous lie pourrez
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reconnuitre les peines que j'ai prises pour vous.
l Jusqu'ici j'ai retenu le bras du Seigneur : mais il devient ai

lourd que je ne puis le soutenir. A chaque instant 'on.profane
son nomai o on le blasphème : Il vous at donné six jours pour tra-
çailler, il. s'est réservé le septième, et comment î'emploi.t-on.?
on ne voit assister a la messe ciue bien peu du ionde:; si les
jeunes gens y sont, c'e-t pour insulter mon Fils p:ir leura.jrr6-*.
vérenc. s dans l'Eglise, ou par leurs discours ou leuris r.ctions en
d. hors de l'église. Bien peu pensent à flaire leur prière. Ils:Fe li.
vent, ils se couchent sans penser an Seigneur. S vous:ne-.wee
convertissez, 6 mon peuple ! il n'y aura pas de blé -'annéu.pr..
cllaive ; car ce sont vos crimes qui tnent.Ies récoltes. La perte
des pommes de t-rre (p:uatîes) était un averlis-emuîent (en 1846)
dont vous n'avez ten'î aucun compte. A i lieu du foire pénitence,
de prier, vous avez redoublé vos bl.sphmes: ch bien ! în.pome
de terre va continuer à tombe*r en pîî'rrituir-, out les insectes vons
les disputeront; le blé que vc.s cunserverez, se gteAotra dans v os
greniers ; les insectes dévoreronit celui qiue Vo.ls jetterez en terre,
et .e qui échappera tomîbera eu pou.ssiere entre les msrains de
ceux quai voudront le battre out frois.eront l'épi, Une granle fa.
mine surviendra : les enfants an-dessous de seit ans nmoprront
en grand nombre, et les autres feront pé,sitence par la fain. Voi-
là les malheurs qui vont vous frapper. ô mons p.-uîple !..;si voil
ne ;es purévenfez par GOune connv 17,41n sitecre : t1:is .i vous reve-
nez vers mtoi Fuis, aivec un oemor læniabi!. et repenulait. tl- phomînme
'le terr croftra d'elle.mié.no où on ne I aura pas -e.née ; l-s o-
ch-rs se changeront en montagnes de blé, on moissonnera sur ies
pierres. i Ces expresosins sunt priseu atui figurs --i itous revenons

là Uieu avec un coer siteere, il bénira les miiuissous ; ls- terres
les plus mauaises produiront ibo.duammenît.

Cet avertîssement de la Sainte Vierge, aux bergers de la Sal-
lette est bien propre à nous faire rélléclir et a nous demander si
nous ne soimmes pas la cause de tous ce flé.ux qui semblent
nowi.mnee!r avec plus de rigueur que jam.is. Le displensa;teur
dLes biens de la terre peut très bien nouas les enlever, lorsque la
plupart dut temps nous traduison>l notre reeunuasance par de
l'ingratitude en employant ce qu'il nouis dotane si largement, à
le mé,ii.er, en parsecutant ou en inéprisant mme ceux qui ont
mission de nous enseigner à Je bénir et l 'aruer.

Culture et usages de l'Ortie

Un préjugé que nous ne seaurions trop cîomîbattre et qui eut
universei dans les campagnes, c'est du eonsiderer l'ortie comme
entièrement inutile et de j'arracher patrbouIt o,Ù elle puonge. Ce.
pîendant, depuis lungtetnps déjà, l.r Suède re..arde l'ortie comme
son excellent f.ourrage, et partout dani ceut.e conturee elle esteul.
livée en grand. C'est, en elfun, une resnource précieuse pour l'a.
gricnlteùr : l'ortie, d'une part, pou4se -p:artout ; le sol le jlus
itride lui ust propre ; elle n desaanidu aucun soin,'supporte
tout..s les intemptéries, se reproduit il elle.mgié Jue et peut étre cou-
pée cinq on six fais dans 'ni été. D'autre part, elle est pl'uü pré-
euci que tous lesautres fourrages, et elle préecede d'un bunt'mois
les luzesrniei les plus hàtives. Le., vuaees je recherchenrt Irsété
reuarq .é, comme fait curieux, que toutes cell.:s qui s'en étaient
.spécialement no.arries, fourni.ssaieut un lair pin, uabondat esn
quantité et plus savoureux, plus riche en caséuîn et donnant un
oeurre plus agréuble nu gut. Il e.t vrai que ces .aimmaux r.-
poussenàt les orties fraleh,.ment coupées dont ils re4oitent les
piqùrest ; mais le cultivateur n'a qu'i prendre la legère-précantion
de les couper jeunes et de les luiser f1rner quelques lieures, avant
de le. mêler aux aliments des bestiaux. lllce sont alors
teiment inioffensives,

i ou n 2t des orties cuiteS et hachées dans la pAtée del r pbms,
celles ci fouriis,en: des on.ifs en plus uranue 'quantité et en
grais.ent rapideueutt. C'est ainsi q.un Ahiewmgne et en .lhàee
on engrzaisse les jeunes oies.

Les dindonneaux sont trè-délicats à é.ever et denauidetben.-
coup.de soins. Voici la miia.ciërs de les nourrir: donnei-lear des
feuilles d'ortie cuites, lhachges m:ues avec des jaun...s d'eri dur.
cis ; puis faites-leur prendre un remède qui les préserve de Ia-'
figère ou des ourles (deux maladies auxquelles ils sent sujets).
Ge remàle est tu composé de4 poignées de feuilles d!ortie et
do 2 de 6enouil qu'on Ut cuire ensemble pour Joet hî*w g


